
GAZETTE DES CAMPAGNES

des plaies et des frac.turcs, sont occabionnées pl
leurs aliments, et surtout par ceux qu'ils prennent
vert lorsqu'i:s sont de mauvaise quaIité.

Les bdtanistes qui ont analysé les prairies nat
ï-elies (notamment MM. (Jourdon et P. Naudin dit
leur " fconogi-aphie fourragère, ") ont reconnu i 1
que, suîr qnarante deux.espèces de plantes que cdot

ilenît quëhjiës praii-les Iio.yunes, il y en avait di:
-sept de convenables à la noiîturè d's animaux,
qune les vingt.cinq a .tres étaient inutiles ou nui.iblei
2o. qn. dtns les h ituts pât iraiges, sur trento huit e
pèces il ne s'en trouvait g ne huit d'utile ; 20. enf
qe, dain.i les prairiebasses, il n'y en avait qu
gilt.rc sur ving neuf Il fésulte de ces expérienc
que, sur le foin des prairies moyennes, il doity avo
cinq septiòmos de pOrtO, plus de trois quarts sur c
lui des hauts pâtur:îges, et six septièmes sur celui d
prairies bassfes, si l'animal rejette tout ce qui lui e
in<ipide ou nuisible; ou qu'il est- exposé à quanti
de maladies lor,-qu'à, la suite de son travail, attael
a un ràtelih r, la fiim le force de m'tnger tout ce q
lui eit offert.-(A suivre.)

Moyen d'obtenir d'une terre le plus grand rend
ment possible.

Si l'on veut tirer bon parti d'une terre, que l'on so
amplement récompénsé de ses travaux, il faut la cu
tiver dans les meilleures conditions possibles.

Il faut labourer convenablement et à une profoi
deur suflsan'te ;

Il faut-faire usage d'une quantité assez forte d'en
grais pour f.rtiliser le sol et donner à la plant.a tout
la vigueur dont elle a besoin pour parcourir d'un
façon satisfaisante lcs divernos phases de la végét
tien;

Il fautfaire usage d- bonnes semences et pratiquc
enfin, avec le plus grand soin, tous les travaux d
culture nécessaires.

C'est ainsi que l'on obtient de riches produits e
que l'on économise une grande partie des frais d
culture : on cultive mal dix à quinze arpents de terri
et même davantage; on est avare du travail, on n
fait aucun soucis de la perte du temps; on est parc
.onieux d'engrais, sans précautions pour les semence

quant .la qualité du grain ; on ne s'occupe guère de
amendements, de suivre une rotation de culture devi
nue nécessaire, etc. La récolte s'en ressent, elle es
minime; il n'en faut pas moins labourer, sarcle
moissonner, transporter les gerbes, battre le grait
etc., et toujours le résultat laitse à désirer, sous 1
double rapport de la quantité et de la qualité.

Si l'on se sent incapable de bien cultiver une grand
étendue de terre. on doit se contenter d'en cultive
moins, mais bien, par de bons labours; on choisit'l
meilleure semence, on sarcle, on bine avec le plu
grand soin ; au printemps 'on utilise une grand
quantité d'engrais, afin de donner un coup de feue
à la végétation, si le besoin s'en fait sentir. On récolt
un meilleur grain, la paille est excessivement aber
dante et la terre reste dans un état satisfaisant pou
recevoir la récolte suivante. Ce système de cultur
nous pa.ralt tellement rationnel que nous ne compre
nousa 1; pourquoi il n'est pas enéralemerit suiv
Jbn divisant les forces on les diminue; en jetai su

il deux\ ar-pents dle terre le fumiiier nécessaire à unt seul,
mn on aplle sont airent et toujours les résultats sont

u.
16 Des oeufs employés à la couvaisoni.
0.

e I ariv ;irfis u'n nénacGère Pilace. aus8 lino
K polIc10. les Éif- dîut'elle. a o'btenuts (lu isolaint quelq tis
et poules et unco ppartenant .u à1110race sp)éci:ile
a; q:'ledéiejropager. Ses (ýýeérancs ne se réalisent
s- lcas to:omeu il arrive que leslpoulets éclos sont
n (1 dotut.0 oler, etoutLes races et nie ressemblent

le a pas nli a i père n a la mfèr*e.
-s (jette circonstatice, à laquelle on n'attache pas as-
ir sez. d'itention, s'x~qcfacilemIent.ý Chez la poule,
e3 la faeon-lation se prol:)ong jet produit ses cIVeêts port.
04 ýdan.t 21, jours; par coiuséq tout les oeafs d'une poule
st s;ont, pendant cet espaceo de temps, le produit des'rap-'
té ports aintérieurs qun'elle ai ptiavoir taec les autres
IA cioqs (le la1 ba'-se cour. I11 aîen est pats-ainsi lorsque les
mi 21 jour, Somnt passée, et, par- conséquent, si l'on désire

obtenir des pioules appartenan t a une race purIie il
ne f.ant mettre à l'éclosion, que des oeufs ponduls 25 à

e- 30 jours après., t'époque do la séquestration.

.:Plantes montées en graines.

et

I..Les jardiniers emploient l'expression Il nmonter on
griainles '' lieur indiquer 1qu'une plante qui d'abord n'a-

Svat pits do fouilles ï-adicaleg, développe la tige qui
doit porte:r ses flaurs et ses fruits.

Toutes les p'an tes qu'on ne cultive que potir- eo-s
: emaîlles, sui-Lou t les aunnuel les, telles q ne les cieoux, les>
.laitues, etc., per-dent lut plus. gaande pa-Lie de leur va-

leur Iomsqu'ellei commencent à monter- on graines:
nu-si emt-ploie-t-oni toits les moyens pour,,on retardo- le

rmomeant. Ces moyens sont:
e b l.'Le choix de la vilriétél: il y a dcs choux et des

laitues; qui, semés dansi les mêèmes circonstances,
it en graines montent les uns plutôt que las autr-es.,
e 2e. L'époque du semis : les plantes mises en terre
apar un temps froid'et humide montent moins vite, en,

e gi-aines s'il se pr-olonge, que dans le cas con tr.,ire, lors
i même que le temps devient plus chaud.

us3o. L'exposition : les plantes végrétant au nord
)s parcourent moins rapidement les phases de leur vé-
D- gétation.
3t 4o. Les aru-osements, pendant la chaleur du jour
r, avec des eaux fr:dches peur emipêcher l'effet die cette
1, chaleur, etc.

e Quelques jar-diniers pensent:qu'on coupant beau-
ce ilp di feuillee ou toutes la fouilles à une plante, on

.0 rectarde sa fr-uctification. Cela a lieu peur les arbr-es
r et quelques grandes plantes vivaces, mais non pour
a les plantes annuelles

.sOn perd, dans les jardins, uine grande quantité de
e plantes montées oen graines faute dle pouvoir les uti-
tt li-cr peout- la nourritur-e des bestiaux*; il faudrait plu.
e tôt les mnettre en tas pour on fdiî-e du terreau, que do
i- les laisser- se dessécher dans les allées ou sur les
r planches.

e Quant ai celles de es plantes qu'on résirve pour la
giaine, on doit les défend- de la doit d dos bestiaux et

i. des efforts des vents, suveiller ltoutes les phases do
po leur végétation j'squ'à ce que la gi-ne soit foumée.
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